


Quelques conséquences du réchauffement climatique sur les sociétés humaines selon le documentaire de 2006 :

Extrait 2 (5’)

Début : 28’  « Vous avez là la courbe des températures…

Fin : 32’20 … il n’y a pas de mot pour décrire ça. » S’arrêter une dizaine de seconde après.

-	multiplication et intensification des aléas climatiques (phénomènes cycloniques, tempêtes…)

Extrait 3 (2’20)

Début : 36’50 « Un autre effet du réchauffement dont on parle moins souvent…

Fin : 39’27 … et cela a aussi des conséquences pour nous aux États-Unis. »

-	dérèglement du cycle des précipitations :

-	désertification et sécheresse dans certaines régions

-	augmentation des précipitations et risque d’inondations accru dans d’autres

Extrait 4 (10’)

Début : 51’30 « Autre effet du réchauffement le dérèglement des saisons…

Fin : 1h01’20 … peut être faudrait-il nous préoccuper aussi d’autres problèmes. »

-	dérèglement des saisons :

-	multiplication des pathologies

-	disparition des espèces mille fois plus rapides qu’auparavant

-	en Antarctique, fonte accélérée des Ice shelves. Associée à la fonte des glaces en Arctique, elle risque de provoquer une 
élévation du niveau marin de plusieurs de 2 à 7 mètres. 
=> Plusieurs dizaine de millions de réfugiés climatiques d’ici 2050.

À l’aide des éléments pris en notes, les élèves réalisent un schéma sur les conséquences du changement climatique sur les 
sociétés humaines. Pour les aider, on peut recopier les informations dans un tableur. Les élèves découpent les cellules et 
les disposent à la façon d’un puzzle pour former leur schéma sur une feuille A3. L’exercice peut également se faire sur un 
ordinateur ou une tablette. Voir des exemples de réalisations dans le fichier ressource.

Cette étape permet aux élèves de s’approprier les informations du documentaire et d’aborder la complexité, puisqu’ici les liens 
de causalité ne sont pas que linéaires.

1.3.	“Une vérité qui dérange”, toujours ?
À l’issue de ce premier travail, on peut revenir sur le contexte et les objectifs du film : convaincre l’opinion publique de la 
réalité du changement climatique et de l’urgence d’agir.

On demande alors aux élèves de repérer les éléments du documentaire (musique, métaphores, scénographie de son exposé, 
choix des images…) utilisés pour mobiliser le spectateur. On peut également leur demander d’analyser l’affiche du film. Ce 
travail permet d’éduquer les élèves aux médias, en leur rappelant l’importance de la distance critique que le spectateur doit 
observer à l’égard des contenus.

Enfin, on peut revenir sur le titre et expliquer le sérieux recul du climatoscepticisme observé depuis le tournage de ce film, 
malgré la persistance de quelques débats sur la part de la responsabilité humaine dans le processus, animé par des acteurs 
minoritaires. On insistera sur le large consensus partagé au sein des milieux scientifiques. En effet, aujourd’hui, le GIEC estime 
que “l’activité humaine est la cause principale du réchauffement observé” avec un degré de certitude de 95%, contre 90% en 
2007 et 66% en 2001.



1.4.	Ce que l’on sait du changement climatique aujourd’hui
On peut commencer par présenter ce qu’est le GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat) à travers 
quelques données clés : plus de 20.000 études sur le sujet menées depuis 1990, cinq rapports publiés (1990, 1995, 2001, 2007, 
2014) et plus de 800 chercheurs du monde entier mobilisés aujourd’hui.

Quelques données du film mises à jour :

-	+ 4,8°C si rien n’est fait d’ici 2100 (déjà près de 1°C observé entre 1990 et aujourd’hui (0,9°C) ; chiffre à la hausse par rapport 
à 2006 (estimation 3,5/4°C) Par exemple, le risque de libération du méthane associée à la fonte du permafrost n’était pas 
pris en compte auparavant.

-	élévation niveau marin : 98 cm en 2100 (déjà 19 cm depuis le XIXe siècle, contre une fourchette de 2 à 6 mètres dans le 
documentaire). Les projections du GIEC en la matière sont très variables. Le précédent rapport, en 2007, mentionnait 
une montée des eaux de 59 cm dans le pire des scénarios, soit une prévision inférieure à celle du premier rapport, en 
1990 (65 cm). Mais il avait été critiqué car cette projection ne tenait pas compte des pertes de glace du Groenland et 
de l’Antarctique. Le rapport de 2001 mentionnait quant à lui une hausse jusqu’à 88 cm du niveau moyen de la mer à 
l’échelle mondiale entre 1990 et 2100, en deçà de la prévision maximale de 1995 (95 cm).

-	la disparition des espèces est bien mille fois plus rapide, mais elle est liée au changement global, c’est-à-dire, l’ensemble 
des transformations et mutations environnementales (changement climatique, dégradation qualitative et quantitative des 
ressources…) et sociétales (urbanisation, développement du tourisme, littoralisation, déforestation…)

-	on considère aujourd’hui que le changement climatique entraîne une intensification des aléas plus qu’une multiplication 
des évènements.

Des différences qui s’expliquent par :

-	les progrès de la recherche : modèles plus performants liés à une connaissance plus précises des mécanismes

-	le discours d’Al Gore est un plaidoyer conçu pour mobiliser l’opinion publique contre le changement climatique. L’auteur a 
mis l’accent sur les fourchettes hautes des études et sur les pires scenarii envisagés à l’époque.

2.	 Qualité de l’air et changement climatique, une relation complexe
Les élèves ont acquis au préalable des connaissances générales sur la qualité de l’air. Recourir au fiches 1 et 2 du kit ou au jeu 
sérieux en ligne Airducation (fiche 3), si besoin.

En apparence, le changement climatique et la qualité de l’air sont deux phénomènes bien distincts. Les principaux gaz à effet 
de serre, tels que le dioxyde de carbone, le méthane ou le protoxyde d’azote, aux concentrations constatées dans l’air ambiant, 
ne sont pas des polluants atmosphériques. Réciproquement, les principaux polluants, tels que le dioxyde d’azote, les composés 
organiques volatiles ou encore le dioxyde de soufre ne sont pas des gaz à effet de serre. Alors que l’ozone et les particules 
fines, polluants de l’air,  jouent un rôle dans le réchauffement climatique.

Pourtant ces deux problématiques sont intimement liées : il s’agit de deux problèmes majeurs, les sources d’émissions sont 
souvent les mêmes (transports, chauffage des bâtiments, production d’énergie, etc.), et de nombreuses solutions peuvent 
permettre une amélioration conjointe. Par ailleurs, il existe des interactions complexes entre ces deux phénomènes.

Le but de cette séquence est donc d’amener les élèves à différencier clairement les deux phénomènes et à comprendre les 
interactions, afin qu’ils soient en mesure de proposer des solutions à la fois profitables au climat et à la qualité de l’air. Elle 
permet d’aborder la complexité et donne des clés pour travailler sur les documents d’aménagement, tels que les plans climat 
air énergie territoriaux (PCAET, voir fiche 16), mis en place en France dans toutes les communes et les regroupements de 
communes de plus de 50.000 habitants.

Pour commencer, on soumet aux élèves différentes infographies qui mettent en avant les différences et les liens entre les 
deux phénomènes.

Première diapositive

A priori, le changement climatique et la qualité de l’air sont deux phénomènes bien distincts.

À l’aide de cette première diapositive, on rappelle aux élèves les différences entre gaz à effet de serre et polluants 
atmosphériques :

-	ce ne sont pas les mêmes composés,

-	les effets ne se produisent pas à la même échelle.

Critique du document sur l’échelle des effets :

-	le changement climatique a aussi des impacts locaux (multiplication et intensification des épisodes de canicules, par 
exemple)

-	les catastrophes naturelles (éruption volcanique) ou technologiques (explosion sur un site industriel) peuvent affecter la 
qualité de l’air sur des territoires très vastes (certains nuages de pollution peuvent parcourir des milliers de kilomètres 
comme celui de l’éruption du volcan islandais Eyjafjoll en 2010).

On pourra revenir sur la diapositive en fin de séquence, pour approfondir la critique avec les élèves.[GS1]



Deuxième diapositive

Cependant, bien qu’il s’agisse de deux phénomènes distincts, les problématiques sont intimement liées :

-	des origines semblables,

-	des effets imbriqués,

-	des solutions communes.

Troisième diapositive

On demande aux élèves de compléter l’infographie d’Atmo-Auvergne-Rhône-Alpes « bon pour le climat et pour l’air », à l’aide 
des connaissances acquises sur la qualité de l’air et le changement climatique. Le professeur peut choisir de masquer ou 
découvrir d’autres cellules, selon les aspects travaillés en amont avec ses élèves.

Réaliser des infographies à partir d’un article scientifique 

Après cette première séance introductive, on présente le travail à réaliser à l’aide des deux diapositives suivantes. On pourra 
également compléter avec d’autres exemples d’infographies.

Le texte proposé est un article l’Agence Européenne de l’Environnement, très en pointe sur les questions de la qualité de l’air. 
Bien qu’il s’adresse à un public averti, ce document est facilement accessible pour des jeunes de 15-16 ans informés sur le sujet 
(niveau seconde générale et technologique en France). Le travail de groupe (lecture de l’article et réalisation de l’infographie) 
permet aux élèves de surmonter les éventuelles difficultés de compréhension. Le professeur peut également sélectionner 
certains passages du texte plus faciles que d’autres, selon le niveau du groupe et des activités menées en amont.

Méthode proposée :

-	Les élèves lisent le texte et isolent les différentes interactions.

-	Ils réalisent en binôme un schéma fléché à main levée.

-	Ils mutualisent les productions à l’échelle du groupe.

-	Le professeur valide le travail.

-	Les élèves réfléchissent au graphisme et à la mise en page.

-	Enfin, ils se lancent dans la réalisation.

Selon l’équipement de l’école et les compétences numériques des élèves, on propose différents logiciels ou applications. Les 
plus experts peuvent travailler sur des logiciels de dessin (Inskape, un logiciel similaire libre de droit) en ayant recours à des 
images vectorielles. Pour un public moins averti, on utilise des applications ou des logiciels de dessins gratuits (PiktoChart), 
voire les outils dessins des traitements de texte. On met à disposition des élèves des banques d’images et de pictogrammes 
gratuites en ligne, telles que Freepick. Pour les artistes, il est bien sûr tout à fait possible de créer ses propres images. 
D’ailleurs, cet exercice peut se faire sans recours à l’informatique et être réalisé totalement à la main.Voir quelques exemples 
de réalisations d’élèves

Enfin, on demande aux élèves de compléter la dernière infographie du diaporama réalisée par Atmo-Auvergne-Rhône-Alpes 
pour vérifier les connaissances acquises.

Prolongements possibles

À l’issue de ce travail, les élèves peuvent réaliser une infographie de synthèse (voir dernière diapositive) ou rédiger une 
synthèse écrite sur les interactions entre climat et qualité de l’air.

On peut également clôturer la séquence par cet article de météo France qui présente une estimation de l’impact du 
changement climatique sur la qualité de l’air.

Au lycée André Boulloche, les élèves ont étudié le Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET) et réfléchi à des solutions 
gagnant-gagnant pour l’air et le climat (voir fiches 16 à 20).

Ressources

Ressources fiche air et climat

Rapport du GIEC

Auteur(s) : Guillaume Saliège, enseignant d’histoire-géographie

Lycée André Boulloche de Livry-Gargan – France.

[GS1]À faire vérifier par Françoise et Charlotte





Ressources pour la fiche 4
Réaliser des infographies pour comprendre 

les liens complexes entre la qualité de l'air et 
le changement climatique

logo et titre du kit QR-code qui permet d’accéder 

au kit fiche ressource

Ce document annexe a été réalisé par des enseignants ayant participé au projet. Ils ne sont pas des experts,

les contenus proposés doivent être utilisés avec les précautions d’usages et n’engagent pas la responsabilité des auteurs, 

ni des partenaires du projet. De même, les productions d’élèves sont présentées 

à des fins d’exemples de ce qui peut être réalisé dans le cadre de la séquence proposée.
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Diaporama de la séance
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à des fins d’exemples de ce qui peut être réalisé dans le cadre de la séquence proposée.



Source : https://www.maqualitedelair-idf.fr/

https://www.maqualitedelair-idf.fr/
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Exemple : 

Source : https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/

https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/


Source : https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/

https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/


Lire l’article de l’Agence Européenne de l’Environnement et réaliser des petites 
infographies pour résumer chaque idée.

Exemples d’infographies :

?

So
u

rc
e 

: 
h

tt
p

s:
//

w
w

w
.a

tm
o

-a
u

ve
rg

n
er

h
o

n
e

al
p

es
.f

r/

https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/


Lire l’article de l’Agence Européenne de l’Environnement et réaliser des petites 
infographies pour résumer chaque idée.

Exemples d’infographies :

Une idée, 
une infographie
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Lire l’article de l’Agence Européenne de l’Environnement et réaliser des petites 
infographies pour résumer chaque idée.

Prolongement possible : 
réaliser une 
infographie de 
synthèse

Exemples d’infographies 
de synthèse :

Source :
https://www.maqualitedelair-idf.fr/

https://www.maqualitedelair-idf.fr/
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Source : https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/

https://www.atmo-auvergnerhonealpes.fr/


Exemples d’infographies
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au kit fiche ressource

Ce document annexe a été réalisé par des enseignants ayant participé au projet. Ils ne sont pas des experts,
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à des fins d’exemples de ce qui peut être réalisé dans le cadre de la séquence proposée.



Réalisation : 
Manon, 
Alison, 

Maël, Bruno







Exemples de schémas sur les conséquences 
du changement climatique sur les sociétés 

humaines 
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ni des partenaires du projet. De même, les productions d’élèves sont présentées 

à des fins d’exemples de ce qui peut être réalisé dans le cadre de la séquence proposée.



 
Consigne : À l’aide de vos notes réaliser un schéma systémique sur « les conséquences du changement climatique sur les sociétés 
humaines » à partir des éléments suivants que vous aurez préalablement découpés.  

 
 

multiplication des catastrophes 

 

désertification de certaines 
régions 

 

disparition des espèces 
mille fois plus rapide  

 

multiplication et intensification 
des aléas climatiques 

 

réfugiés climatiques  
déplacements de plusieurs dizaines de 

millions de (50 en 2025 et peut être 250M 
en 2050) 

 

dérèglement du cycle des 
précipitations 

 

 

dérèglement des saisons 

 

multiplication et diffusion des 
pathologies 

 

émissions de gaz à effet de serre 
(GES) 

 

élévation du niveau marin 

 

changement climatique  

 

fontes des glaciers 

 

 
 
 



Schéma réalisé à 
partir des 
informations 
prises en notes sur 
le documentaire 
Une vérité qui 
dérange, de Davis 
Guggenheim 
(2006). Certains 
éléments sont 
imprécis au regard 
du dernier rapport 
du GIEC. Voir le 
déroulé pas à pas 
pour en savoir 
plus. 
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Article | Signaux – Vivre sous un climat changeant

Le changement climatique et l’air
Notre climat change

https://www.eea.europa.eu/fr/signaux/signaux-2013/articles/le-changement-climatique-et-l2019air/image_view_fullscreen
https://www.eea.europa.eu/fr/themes/air
https://www.eea.europa.eu/fr/themes/policy


https://www.eea.europa.eu/fr/signaux/signaux-2013/articles/le-changement-climatique-et-l2019air












(c) Bojan Bonifacic, ImaginAIR/EEA

Scénarios gagnant-gagnant possibles

De nombreux agents de forçage climatique sont des polluants atmosphériques courants. Les
mesures visant la réduction des émissions de noir de carbone, d�ozone et de précurseurs de
l�ozone sont bénéfiques tant pour la santé humaine que pour le climat. Les émissions de gaz à
effet de serre et de polluants atmosphériques ont les m�mes sources. C�est pourquoi limiter les
émissions des premiers comme des seconds présentent des avantages potentiels.

L�Union européenne a pour objectif une économie plus compétitive caractérisée par une
dépendance plus faible vis à vis des combustibles fossiles et un impact moindre sur
l�environnement à l�horizon 2050. Concrètement, la Commission européenne a pour objectif de
réduire les émissions domestiques de gaz à effet de serre de l�Union Européenne de 80 à 95 %
en 2050 par rapport aux niveaux de 1990. L

a transition vers une économie à faibles émissions de carbone et une réduction substantielle des
émissions de gaz à effet de serre ne peuvent se faire sans repenser la consommation
énergétique de l�Union. Les objectifs de ces politiques visent à réduire la demande finale en
énergie, à augmenter la part des énergies renouvelables (énergies solaire, éolienne,
géothermique et hydroélectrique) et à réduire l�utilisation des combustibles fossiles. Ces politiques
prévoient également une utilisation accrue des nouvelles technologies telles que la capture et le
stockage du carbone, consistant à capter les émissions de dioxyde de carbone des installations

Scénarios gagnant-gagnant possibles
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industrielles et à les enfouir, principalement dans des formations géologiques d�où elles ne
peuvent s�échapper dans l�atmosphère.

Certaines de ces technologies � en particulier la capture et le stockage du carbone � ne sont
peut-�tre pas les meilleures solutions à long terme. Toutefois, en emp�chant de grandes
quantités de carbone de se répandre dans l�atmosphère à court et à moyen terme, elles peuvent
nous aider à atténuer le changement climatique jusqu�au moment où les changements structurels
à long terme commenceront à porter leurs fruits.

De nombreuses études confirment que des politiques efficaces de l�air et du climat peuvent avoir
des effets bénéfiques mutuels. Des politiques visant à réduire les polluants atmosphériques
peuvent contribuer à maintenir l�augmentation de la température mondiale moyenne en dessous
de 2 °C. De m�me, des politiques climatiques visant à réduire les émissions de noir de carbone
et de méthane peuvent diminuer les répercussions négatives sur notre santé et sur
l�environnement.

Cependant, les politiques climatiques et les politiques en matière de qualité de l�air ne sont pas
nécessairement toutes complémentaires. La technologie utilisée joue un rôle important. Par
exemple, si certaines technologies de capture et de stockage du carbone peuvent effectivement
contribuer à améliorer la qualité de l�air en Europe, il n�en va pas de m�me pour toutes les
technologies. De m�me, le remplacement des combustibles fossiles par des biocombustibles
peut contribuer à réduire les émissions de gaz à effet de serre et à atteindre les objectifs en
matière de climat. Mais cela peut également avoir pour effet d�augmenter les émissions de
particules et d�autres polluants atmosphériques cancérigènes et donc de détériorer la qualité de
l�air en Europe.

Le défi pour l�Europe est de garantir que ses politiques de l�air et du climat au cours de la décennie
à venir privilégient et investissent dans des scénarios « gagnant-gagnant » et dans des
technologies se renforçant mutuellement.

Scénarios gagnant-gagnant possibles
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(c) Ivan Beshev, ImaginAIR/EEA

Plus de renseignements

Ensemble d�indicateurs de base de l�AEE : CSI 013 sur les concentrations
atmosphériques de gaz à effet de serre
Rapport de l�AEE n° 12/2012 : Changement climatique, impacts et vulnérabilité en Europe
2012
Climate-ADAPT : portail internet d�information sur l�adaptation au changement climatique
Paquet « énergie-climat » de l�UE
PNUE � Évaluation intégrée du noir de carbone et de l�ozone au sol

Contenu connexe
Related briefings

The air and climate system [https://www.eea.europa.eu/soer-2015/europe/the-air-and-climate-
system]

Indicateurs connexes

Atmospheric greenhouse gas concentrations [https://www.eea.europa.eu/data-and-
maps/indicators/atmospheric-greenhouse-gas-concentrations-2/assessment-1]

Publications connexes

Plus de renseignements
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https://www.eea.europa.eu/fr/signaux/signaux-2013/data-and-maps/indicators/atmospheric-greenhouse-gas-concentrations
https://www.eea.europa.eu/publications/climate-impacts-and-vulnerability-2012
http://climate-adapt.eea.europa.eu/
http://ec.europa.eu/clima/policies/package/index_en.htm
http://www.unep.org/dewa/Portals/67/pdf/BlackCarbon_report.pdf
https://www.eea.europa.eu/soer-2015/europe/the-air-and-climate-system
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Le présent Rapport de synthèse fait la synthèse des conclusions des 
contributions des trois groupes de travail au cinquième Rapport d’éva-
luation (RE5) du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat (GIEC), qui constituent ensemble l’évaluation la plus 
complète des changements climatiques jamais entreprise par le GIEC: 
Changements climatiques 2013: Les éléments scientifiques; Change-
ments climatiques 2014: Incidences, adaptation et vulnérabilité; et 
Changements climatiques 2014: L’atténuation des changements clima-
tiques. Y sont également présentées les conclusions de deux rapports 
spéciaux intitulés Sources d’énergie renouvelable et atténuation du 
changement climatique (2011) et Gestion des risques de catastrophes 
et de phénomènes extrêmes pour les besoins de l’adaptation au chan-
gement climatique (2011).

Le Rapport de synthèse confirme que l’influence de l’homme sur le 
système climatique est manifeste et de plus en plus forte et que l’on 
observe ses incidences sur tous les continents et dans tous les océans. 
Nombre des changements constatés depuis les années 1950 sont sans 
précédent depuis des dizaines d’années, voire des millénaires. Le GIEC 
est désormais certain à 95 % que l’homme est la première cause du 
réchauffement planétaire actuel. Le Rapport de synthèse constate en 
outre que plus les activités humaines perturbent le climat, plus les 
risques de conséquences graves, généralisées et irréversibles pour 
l’être humain et les écosystèmes, ainsi que d’altérations de longue 
durée de tous les éléments du système climatique sont élevés. Le 
Rapport rappelle que nous disposons d’options pour circonscrire ces 
changements et les risques qu’ils posent, et que de nombreuses solu-
tions envisageables permettraient un développement économique 
et humain soutenu. Cependant, pour stabiliser l’augmentation de la 
température sous le seuil de 2 °C par rapport aux niveaux préindus-
triels, nous devrons d’urgence nous écarter radicalement du scénario 
du «statu quo». Par ailleurs, plus nous attendrons pour intervenir, plus 
les mesures à prendre coûteront cher, et plus les problèmes techniques, 
économiques, sociaux et institutionnels qu’elles posent deviendront 
difficiles à surmonter.

Ces constatations et les autres informations dont fait état le Rapport 
de synthèse ont sans aucun doute amélioré considérablement notre 
compréhension des enjeux les plus critiques posés par le changement 
climatique: le rôle des émissions de gaz à effet de serre; la gravité des 
risques et des conséquences, en particulier pour les pays les moins 
avancés et les collectivités les plus vulnérables, vu leur capacité limitée 
d’y faire face; les options envisageables et les conditions qu’il nous 
faudra respecter pour y avoir recours et faire en sorte que le chan-
gement climatique reste gérable. Ainsi, le Rapport de synthèse attire 
l’attention des décideurs et des citoyens du monde sur la nécessité 
d’agir d’urgence pour faire face à ces défis.

Ce Rapport de synthèse, diffusé à Copenhague le 2 novembre 2014, 
arrivait à point nommé. En effet, les décideurs se réunissaient en 
décembre 2014 à Lima, à l’occasion de la vingtième session de la 
Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques (CCNUCC), afin de jeter les bases des délibé-
rations de la vingt et unième session prévue à Paris, en 2015, laquelle 
devrait déboucher sur un nouvel accord concernant le changement cli-
matique. Nous espérons que les conclusions scientifiques du Rapport 
de synthèse deviendront pour eux une source de motivation pour la 
conclusion d’un accord global qui permettra de maintenir les effets 
du changement climatique à un niveau gérable. Ce rapport fournit les 
informations requises pour faire des choix éclairés; il nous fait prendre 
conscience plus que jamais de l’urgence d’intervenir et de la gravité 
des risques auxquels nous exposerait notre passivité. Plaider l’igno-
rance ne peut plus être une excuse pour ne pas agir.

En tant qu’organisme intergouvernemental établi en 1988 par 
l’Organisation météorologique mondiale (OMM) et le Programme des 
Nations Unies pour l’environnement (PNUE), le Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) n’a cessé de mettre à 
la disposition des responsables politiques les évaluations scientifiques 
et techniques les plus fiables et les plus objectives qui soient dans ce 
domaine. Les rapports d’évaluation, les rapports spéciaux, les docu-
ments techniques, les rapports méthodologiques et les autres docu-
ments publiés par le GIEC à partir de 1990 sont devenus des ouvrages 
de référence reconnus à travers le monde.

Le présent Rapport de synthèse est le fruit du travail bénévole, du 
dévouement et de l’engagement de milliers d’experts et de scienti-
fiques du monde entier, qui représentent un large éventail de compé-
tences et de points de vue. Nous souhaitons exprimer notre profonde 
gratitude à tous les membres de l’équipe de rédaction principale du 
Rapport de synthèse, aux membres de l’équipe de rédaction élargie, 
ainsi qu’aux éditeurs-réviseurs qui ont accepté avec enthousiasme de 
relever l’immense défi que représentait l’élaboration de ce rapport 
exceptionnel, en sus des autres tâches à la réalisation desquelles ils 
s’étaient déjà engagés au cours de la période de préparation du cin-
quième Rapport d’évaluation. Nous souhaitons également remercier 
les membres du Service d’appui technique du Rapport de synthèse 
ainsi que le Secrétariat du GIEC de l’efficacité avec laquelle ils ont 
organisé la production du rapport.
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Nous souhaitons également souligner avec reconnaissance l’aide 
apportée par les gouvernements des pays Membres du GIEC aux scien-
tifiques qui ont travaillé à l’élaboration du présent rapport, ainsi que 
leur contribution au Fonds d’affectation spéciale du GIEC grâce auquel 
le coût de la participation d’experts en provenance de pays en déve-
loppement et de pays à économie en transition a été pris en charge. 
Nous exprimons notre gratitude au gouvernement wallon (Belgique), 
qui a accueilli la réunion chargée de définir les orientations du rapport 
de synthèse, aux gouvernements norvégien, néerlandais, allemand et 
malaisien, qui ont accueilli les séances de rédaction du rapport, et au 
gouvernement danois, qui a accueilli la quarantième session du GIEC 
au cours de laquelle le Rapport de synthèse a été approuvé. L’aide 
financière généreuse de la Norvège, des Pays-Bas et de l’Institut d’éco-
nomie énergétique de Corée, ainsi que l’aide en nature de l’Agence 
néerlandaise d’évaluation environnementale et de l’Institut de l’éner-
gie et des ressources de New Delhi (Inde), ont permis le bon déroule-
ment des travaux du Service d’appui technique chargé du Rapport de 
synthèse. Nous tenons à leur exprimer nos vifs remerciements.

Nous souhaitons enfin remercier tout particulièrement 
M. Rajendra K. Pachauri, président du GIEC, pour sa conduite éclairée 
et les bons conseils qu’il a prodigués tout au long de l’élaboration du 
présent rapport.

Michel Jarraud
Secrétaire général
Organisation météorologique mondiale

Achim Steiner
Directeur exécutif
Programme des Nations Unies pour l’environnement
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Préface

Le présent Rapport de synthèse, intitulé «Changements climatiques 
2014», est le dernier volet du cinquième Rapport d’évaluation du 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC). Document concis destiné aux décideurs des administrations pu-
bliques et du secteur privé, ainsi qu’au grand public, il fait la synthèse 
des principales conclusions formulées par les trois groupes de travail 
du GIEC dans leurs contributions au cinquième Rapport d’évaluation 
– Éléments scientifiques; Incidences, adaptation et vulnérabilité; Atté-
nuation des changements climatiques. Il s’inspire aussi  des conclu-
sions de deux rapports spéciaux publiés en 2011 : Sources d’énergie 
renouvelable et atténuation du changement climatique et Gestion des 
risques de catastrophes et de phénomènes extrêmes pour les besoins 
de l’adaptation au changement climatique. Synthèse complète et à 
jour des évaluations traitant du changement climatique, il se fonde 
sur les articles scientifiques, techniques et socioéconomiques les plus 
récents publiés dans ce domaine.

Portée du Rapport

Le présent document est le résultat des efforts soigneusement coor-
donnés déployés par les groupes de travail du GIEC afin de rassembler 
des informations cohérentes et complètes sur les divers aspects du 
changement climatique. Il comprend notamment une évaluation cohé-
rente des incertitudes et des risques qui entourent le changement cli-
matique; une analyse intégrée des coûts et des aspects économiques; 
un examen des aspects régionaux; une analyse des changements, 
incidences et stratégies de parade liés à l’eau et aux systèmes ter-
restres, au cycle du carbone (y compris une analyse de l’acidification 
des océans, de la cryosphère et du niveau des mers); ainsi qu’une étude 
des options d’atténuation des changements climatiques et d’adapta-
tion à ces changements envisageables dans un contexte de développe-
ment durable. Y sont également présentées des informations relatives 
à l’article 2, qui porte sur l’objectif ultime de la Convention-cadre des 
Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC).

Le Rapport de synthèse aborde aussi d’autres aspects du changement 
climatique, y compris les effets directs de ces changements sur les 
écosystèmes naturels ainsi que leurs effets directs et indirects sur les 
systèmes humains — par exemple, la santé publique, la sécurité ali-
mentaire et la sécurité des conditions sociétales. En intégrant l’analyse 
des risques liés aux changements climatiques et l’examen des enjeux 
de l’atténuation et de l’adaptation dans le cadre du développement 
durable, le Rapport de synthèse rappelle en outre qu’à quelques excep-
tions près, tous les systèmes de la planète subiraient les conséquences 
d’un changement climatique, et qu’il n’est pas possible d’établir une 
distinction nette entre, d’une part, l’étude des moyens de lutte contre 
ce phénomène et les risques qu’il fait peser sur la planète, et d’autre 
part, la promotion du développement durable, c’est-à-dire un dévelop-
pement qui répond aux besoins des générations actuelles sans com-
promettre la capacité des générations à venir de répondre aux leurs. 
Le rapport insiste donc également sur les liens qui existent entre ces 
différents enjeux et fournit des informations sur la façon dont l’étude 
du changement climatique se superpose à celle des autres enjeux du 
développement et s’y intègre.

 
Structure

Le Rapport de synthèse est composé d’un Résumé à l’intention des 
décideurs (RID), d’une partie plus détaillée (Thèmes) d’où est tiré le 
Résumé, ainsi que d’annexes. Bien que le RID ressemble à la partie 
détaillée tant par sa structure que par l’ordre de traitement des sujets, 
des questions particulières abordées sous plus d’une rubrique dans 
cette dernière sont résumées dans une seule section du RID. Chaque 
paragraphe du Résumé à l’intention des décideurs contient des réfé-
rences qui renvoient au texte correspondant de la section consacrée 
aux Thèmes. Dans celle-ci, des références complètes renvoient aux 
chapitres pertinents des rapports des groupes de travail ou aux deux 
rapports spéciaux précités. Le Rapport de synthèse forme un tout indé-
pendant; le Résumé à l’intention des décideurs aborde les questions les 
plus pertinentes d’un point de vue stratégique qui sont traitées dans 
la partie détaillée, ainsi que dans l’ensemble du cinquième Rapport 
d’évaluation.

Les contributions des trois groupes de travail au cinquième Rapport 
d’évaluation, y compris les résumés à l’intention des décideurs, les ré-
sumés techniques, les foires aux questions et le Rapport de synthèse, 
publiés dans toutes les langues officielles de l’ONU, sont disponibles 
en ligne sur le site Web du GIEC, ainsi qu’en version électronique hors 
ligne. Dans les versions électroniques, les renvois se présentent sous la 
forme d’hyperliens qui permettent au lecteur d’accéder facilement à de 
plus amples informations de nature scientifique, technique et socioéco-
nomique. Un guide de l’utilisateur, un glossaire, une liste d’acronymes, 
ainsi que des listes des auteurs, des éditeurs-réviseurs et des éditeurs 
scientifiques sont également fournis en annexe.

Pour faciliter l’accès au plus grand nombre de lecteurs possible et pour 
accroître l’utilité de ces informations pour les parties prenantes, des 
conclusions titres surlignées émaillent les diverses sections du Rapport 
de synthèse. Ces textes, qui sont au nombre de 21, transmettent des 
messages simples, sans termes techniques, rédigés dans un langage 
facile à comprendre par le grand public; ils ont été élaborés par les 
auteurs du rapport et approuvés par les gouvernements membres du 
GIEC.

La partie détaillée s’articule autour des quatre grands thèmes définis 
par le GIEC :

Les changements observés et leurs causes (Thème 1). Dans cette sec-
tion sont présentées les nouvelles informations recueillies par les trois 
groupes de travail et portant sur les changements subis par le système 
climatique, y compris ceux touchant l’atmosphère, les océans, la cryos-
phère et le niveau des océans; les principaux facteurs récents et passés 
qui ont influé sur les conditions climatiques et l’incidence des activités 
humaines sur les déterminants d’émissions; les incidences observées, y 
compris les phénomènes météorologiques et climatiques extrêmes; et 
l’attribution des changements climatiques et de leurs incidences.

Changements climatiques, risques et conséquences: perspectives 
(Thème 2). Cette section porte sur les changements climatiques futurs, 
ainsi que sur les incidences et les risques y relatifs. Y sont présentées 
des informations sur les principaux facteurs qui influeront à l’avenir 
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sur le climat, sur les rapports entre les émissions cumulées et l’évolu-
tion des conditions de température et sur les changements projetés du 
système climatique au cours du XXIe siècle et au-delà. La section inclut 
une évaluation des risques et des incidences futures de l’évolution du 
climat et des interactions entre les risques liés au climat et d’autres 
types de risques. Des informations sur les changements à long terme, 
y compris l’élévation du niveau de la mer et l’acidification des océans, 
ainsi que les risques de changements abrupts et irréversibles y sont 
également présentées.

Adaptation, atténuation et développement durable: profils d’évolution 
(Thème 3). Cette section est axée sur les orientations possibles que 
pourraient prendre à l’avenir les efforts d’adaptation et d’atténuation 
sous forme de stratégies complémentaires de réduction et de gestion 
des risques liés au changement climatique, et évalue leurs interactions 
avec le développement durable. Elle décrit les méthodes d’analyse 
propices à la prise de décisions efficaces, ainsi que les différences qui 
peuvent exister entre les risques de changement climatique, l’adap-
tation et l’atténuation du point de vue des échelles de temps, ainsi 
que de l’ampleur et de la persistance des effets. Elle analyse les carac-
téristiques des méthodes d’adaptation et d’atténuation, les enjeux y 
afférents, et les limites et avantages de ces méthodes, pour différents 
scénarios de réchauffement futur.

Adaptation et atténuation (Thème 4). Cette section réunit des infor-
mations recueillies par les groupes de travail II et III sur diverses op-
tions d’adaptation et d’atténuation, y compris les technologies et les 
infrastructures écologiquement rationnelles, les modes de subsistance, 
les comportements et les modes de vie durables. Elle décrit les facteurs 
favorables, les obstacles et les démarches stratégiques, ainsi que les 
conditions financières et technologiques dont dépendent les méthodes 
d’intervention efficaces. Elle décrit les occasions d’interventions inté-
grées et établit des liens entre l’adaptation et l’atténuation et d’autres 
objectifs de société.

Processus

Le Rapport de synthèse du cinquième Rapport d’évaluation du GIEC a 
été rédigé conformément aux procédures prescrites par le GIEC pour 
assurer la qualité du travail effectué et sa rigueur. Par rapport à la 
synthèse correspondante du quatrième Rapport d’évaluation, le travail 
d’élaboration du présent rapport a commencé un an plus tôt — avant 
même que les rapports des groupes de travail ne soient achevés — 
afin d’assurer une meilleure intégration des rapports et une meilleure 
synthèse. Une réunion destinée à définir la portée et les grandes lignes 
du Rapport de synthèse a été organisée à Liège (Belgique), en août  
2010, et l’ébauche élaborée à cette occasion a été approuvée par le 
GIEC en octobre 2010 à Busan (République de Corée). Conformément 
aux procédures propres au GIEC, le Président du GIEC, en concertation 
avec les coprésidents des groupes de travail, a désigné les 45 membres 
de l’équipe de rédaction principale du Rapport de synthèse. Ces no-
minations, ainsi que celles des 9 réviseurs, ont été approuvées par le 
Bureau du GIEC en mars 2012. L’équipe de rédaction principale a par 
ailleurs désigné 14 auteurs supplémentaires, dont la nomination a été 
approuvée par le Président du GIEC et qui ont largement contribué 
au contenu du Rapport. Alors que le Rapport prenait forme, il a été 
proposé d’inclure dans l’équipe de rédaction principale 6 auteurs et un 

réviseur supplémentaires, ce que le Bureau du GIEC a approuvé. Ces 
personnes sont venues renforcer et élargir le champ de compétences 
requis pour l’élaboration du rapport. Après avoir été soumis à l’exa-
men des experts et des gouvernements, le projet de rapport final a été 
présenté lors de la quarantième session du GIEC, qui s’est tenue du 
27 octobre au 1er novembre 2014 à Copenhague (Danemark). À cette 
occasion, les gouvernements ont approuvé le Résumé à l’intention des 
décideurs ligne par ligne et adopté la partie détaillée (Thèmes) section 
par section. 

Remerciements

Nous tenons à exprimer notre plus profonde gratitude à tous les 
membres de l’équipe de rédaction principale et de l’équipe de rédac-
tion élargie pour les efforts inlassables qu’ils ont déployés, les compé-
tences qu’ils ont partagées et l’engagement dont ils ont fait preuve 
tout au long de l’élaboration du Rapport de synthèse. Nous leurs 
sommes redevables de leur perfectionnisme, de leur intégrité et de leur 
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Hommage

Stephen H. Schneider 
(11 février 1945 – 19 juillet 2010)

Le présent Rapport de synthèse du cinquième Rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC) est dédié à la mémoire de Stephen H. Schneider, l’un des climatologues les plus réputés de notre époque.

Né à New York, Steve Schneider a reçu une formation de physicien (physique des plasmas) avant d’embrasser, il y a près de 
40 ans, une carrière de spécialiste du climat, au cours de laquelle il s’est employé sans relâche à améliorer nos connaissances 
dans ce domaine et à informer les décideurs et le grand public des problèmes grandissants posés par le changement climatique 
et des moyens pouvant être envisagés pour y faire face. Il n’a jamais craint d’exprimer ses opinions, tirant ses convictions de 
son exceptionnelle expérience scientifique. Il s’est fait une réputation d’excellence en tant que rédacteur en chef/fondateur de 
la revue interdisciplinaire Climatic Change et auteur de centaines de livres et articles scientifiques dont un grand nombre ont 
été publiés conjointement avec des chercheurs issus de disciplines diverses. Sa collaboration avec le GIEC a débuté avec le pre-
mier Rapport d’évaluation, publié en 1990, qui a joué un rôle de premier plan dans l’établissement de l’assise scientifique de 
la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC). Il est par la suite devenu auteur principal, 
auteur coordonnateur principal ou éditeur-réviseur de divers rapports d’évaluation, et a siégé à titre de membre de l’équipe de 
rédaction principale du Rapport de synthèse du quatrième Rapport d’évaluation du GIEC. Sa vie et son œuvre ont inspiré et motivé 
les membres de l’équipe de rédaction principale du présent rapport. Son vaste bagage de connaissances issues d’un éventail de 
disciplines diverses procurait à Steve Schneider les outils essentiels pour saisir la diversité inhérente aux sciences du climat.
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Sources citées dans le présent Rapport de synthèse 

Les références figurant dans le présent rapport sont placées en italiques entre accolades { } à la fin de chaque paragraphe.

Dans le Résumé à l’intention des décideurs, les références renvoient au numéro des sections, figures, tableaux et encadrés figurant dans l’introduction et les 
différents thèmes du Rapport de synthèse.

Dans l’introduction et les sections du Rapport de synthèse consacrées aux différents thèmes, les références renvoient aux contributions des Groupes de travail  I, 
II et III (GT, GTII, GTIII) au cinquième rapport d’évaluation et aux autres rapports du GIEC (en italiques, entre accolades) ou à d’autres sections du Rapport de 
synthèse (entre parenthèses).

Les abréviations suivantes ont été utilisées:
RID: 	 Résumé à l’intention des décideurs
RT: 	 Résumé technique
RE: 	 Résumé exécutif d’un chapitre
Les chiffres désignent les chapitres et les sections d’un rapport. 

Autres rapports du GIEC cités dans le présent Rapport de synthèse:
SREX: 	 Rapport spécial sur la gestion des risques de catastrophes et de phénomènes extrêmes pour les besoins de l’adaptation au changement climatique 
SRREN:	 Rapport spécial sur les sources d’énergie renouvelable et l’atténuation du changement climatique  
RE4: 	 Quatrième Rapport d’évaluation  
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Introduction

Le Rapport de synthèse constitue la dernière partie du cinquième Rapport d’évaluation du Groupe d’experts intergouverne-
mental sur l’évolution du climat (GIEC). Il présente un bilan des changements climatiques fondé sur les conclusions des trois 
Groupes de travail (GT) du GIEC et sur les rapports spéciaux du GIEC.

Le Résumé à l’intention des décideurs suit le même plan que le Rapport de synthèse dont les grands thèmes sont les suivants: 
Les changements observés et leurs causes; Changements climatiques, risques et conséquences: perspectives; Adaptation, 
atténuation et développement durable: profils d’évolution; Adaptation et atténuation.

Comme c’est le cas dans les contributions des trois groupes de travail, le degré de certitude des principaux résultats présentés 
dans le Rapport de synthèse s’appuie sur les évaluations de la compréhension scientifique sous-jacente par les équipes de 
rédaction et est exprimé par un degré de confiance qualitatif (de très faible à très élevé) et, lorsque c’est possible, quantifié en 
termes de probabilités (d’extrêmement improbable à extrêmement probable)1. Le cas échéant, les résultats sont également 
formulés sous forme d’énoncés des faits, sans recourir à des qualificatifs d’incertitude.

Le Rapport de synthèse comprend des informations se rapportant à l’article 2 de la Convention-cadre des Nations Unies sur 
les changements climatiques (CCNUCC).

RID 1.		  Changements observés et leurs causes

L’influence de l’homme sur le système climatique est clairement établie et, aujourd’hui, les émis-
sions anthropiques de gaz à effet de serre sont les plus élevées jamais observées. Les change-
ments climatiques récents ont eu de larges répercussions sur les systèmes humains et naturels. {1}

RID 1.1		  Changements observés dans le système climatique

Le réchauffement du système climatique est sans équivoque et, depuis les années 1950, 
beaucoup de changements observés sont sans précédent depuis des décennies voire des mil-
lénaires. L’atmosphère et l’océan se sont réchauffés, la couverture de neige et de glace a 
diminué, et le niveau des mers s’est élevé. {1.1}

 
Chacune des trois dernières décennies a été successivement plus chaude à la surface de la Terre que toutes les décennies 
précédentes depuis 1850. Les années 1983 à 2012 constituent probablement la période de 30 ans la plus chaude qu’ait 
connue l’hémisphère Nord depuis 1 400 ans (degré de confiance moyen). La tendance linéaire de la moyenne globale des 
données de température de surface combinant les terres émergées et les océans indique un réchauffement de 0,85 [0,65 à 
1,06] °C2 au cours de la période 1880–2012, pour laquelle il existe plusieurs jeux de données indépendants (figure RID.1a). 
{1.1.1, figure 1.1}

La température moyenne à la surface du globe présente une grande variabilité aux échelles décennale et interannuelle 
(figure RID.1a), qui se superpose à un réchauffement multidécennal considérable. En raison de cette variabilité naturelle,  
 
 
1	 Chaque résultat repose sur une évaluation des éléments dont on dispose et du degré de cohérence de ces éléments. Dans de nombreux cas, la synthèse 

de ces deux paramètres permet de déterminer un certain degré de confiance. Les termes suivants sont utilisés pour décrire les éléments disponibles: 
limités, moyens ou robustes et leur degré de cohérence: faible, moyen ou élevé. Cinq qualificatifs sont utilisés pour exprimer le degré de confiance: 
très faible, faible, moyen, élevé et très élevé, en caractères italiques, ex. degré de confiance moyen. Les termes suivants ont été utilisés pour indiquer 
la probabilité évaluée d’un résultat: quasiment certain, probabilité de 99–100 %, très probable 90–100 %, probable 66–100 %, à peu près aussi 
probable qu’improbable 33–66 %, improbable 0–33 %, très improbable 0–10 %, exceptionnellement improbable 0–1 %. Des termes supplémentaires 
(extrêmement probable 95–100 %, plus probable qu’improbable >50–100 %, et extrêmement improbable 0–5 %) peuvent également être utilisés 
le cas échéant.  L’évaluation de la probabilité est exprimée en italique, ex. très probable. Pour obtenir davantage de détails à ce sujet, se reporter à 
la publication suivante: Mastrandrea, M.D., C.B. Field, T.F. Stocker, O. Edenhofer, K.L. Ebi, D.J. Frame, H. Held, E. Kriegler, K.J. Mach, P.R. Matschoss, 
G.-K. Plattner, G.W. Yohe et F.W. Zwiers, 2010: Guidance Note for Lead Authors of the IPCC Fifth Assessment Report on Consistent Treatment of Uncer-
tainties, Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC), Genève, Suisse, 4 pp

2	 Sauf indication contraire, on s’attend à ce que les fourchettes de valeurs indiquées entre crochets ou à la suite du signe ‘±’ aient une probabilité de 90 % 
de couverture de la valeur estimée.
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Figure RID.1 | Dans la section 1.2 et le thème 1, on examine le rapport complexe entre les observations (panneaux a, b et c sur fond jaune) 
et les émissions (panneau d sur fond bleu clair). Observations et autres indicateurs d’un système climatique planétaire en évolution. Observations: a) 
Moyenne annuelle et mondiale des anomalies de la température de surface combinant les terres émergées et les océans par rapport à la moyenne établie pour 
la période 1986–2005. Les différents ensembles de données sont représentés par des courbes de couleurs différentes. b) Moyenne annuelle et mondiale de 
l’évolution du niveau des mers par rapport à la moyenne établie pour la période 1986–2005 pour l’ensemble de données le plus long. Les différents ensembles 
de données sont représentés par des courbes de couleurs différentes. Tous les ensembles de données sont alignés par rapport à 1993, à savoir la première 
année de données d’altimétrie par satellite (courbe rouge). Lorsqu’elles sont estimées, les incertitudes sont représentées par des parties ombrées. c) Concentra-
tions atmosphériques des gaz à effet de serre que sont le dioxyde de carbone (CO2, vert), le méthane (CH4, orange) et l’oxyde nitreux (N2O, rouge) déterminées à 
partir de l’analyse de carottes de glace (points) et obtenues par mesure directe dans l’atmosphère (courbes). Indicateurs: d) Émissions anthropiques mondiales 
de CO2 provenant de la foresterie et d’autres utilisations des terres ainsi que de l’utilisation des combustibles fossiles, de la production de ciment et de la com-
bustion en torchère. Les cumuls des émissions de CO2 provenant des deux types de sources en question et les incertitudes qui y correspondent sont représentés 
par les boîtes à moustaches verticales sur la droite. Les effets globaux des cumuls des émissions de CH4 et de N2O sont représentés sur le panneau c. La figure 
RID.2 fournit une représentation des données sur les émissions de gaz à effet de serre de 1970 à 2010. {figures 1.1, 1.3, 1.5}
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les tendances calculées sur des séries courtes sont très sensibles à la date de début et de fin de la période considérée, et 
ne reflètent généralement pas les tendances climatiques de long terme. Par exemple, le rythme du réchauffement sur les 
15 dernières années (1998−2012; 0,05 [−0,05 à +0,15] °C par décennie), qui débutent par un fort épisode El Niño, est infé-
rieur à la tendance calculée depuis 1951 (1951−2012; 0,12 [0,08 à 0,14] °C par décennie). {1.1.1, encadré 1.1}

Le réchauffement océanique constitue l’essentiel de la hausse de la quantité d’énergie emmagasinée au sein du système 
climatique et représente plus de 90 % de l’énergie accumulée entre 1971 et 2010 (degré de confiance élevé), environ 1 % 
seulement étant emmagasinée dans l’atmosphère. À l’échelle mondiale, le réchauffement de l’océan est plus prononcé près 
de la surface et les 75 premiers mètres de profondeur se sont réchauffés de 0,11 [0,09 à 0,13] °C par décennie sur la période 
1971−2010. Le réchauffement de l’océan superficiel (jusqu’à 700 m de profondeur) est quasiment certain entre 1971 et 
2010, et probable entre 1870 et 1971. {1.1.2, figure 1.2}

Dans les régions continentales des latitudes moyennes de l’hémisphère Nord, la moyenne des précipitations a augmenté 
depuis 1901 (degré de confiance moyen avant 1951 et élevé ensuite). Pour les autres latitudes, le degré de confiance relatif 
aux tendances régionales à long terme positives ou négatives est faible. Les observations des changements de la salinité 
océanique suggèrent des changements touchant le cycle hydrique planétaire sur les océans (degré de confiance moyen). Il 
est très probable que les régions à salinité élevée (où l’évaporation domine le bilan d’eau en surface) sont devenues plus 
salées, tandis que les régions à faible salinité (où les précipitations dominent) sont devenues moins salées depuis les années 
1950. {1.1.1, 1.1.2}

Depuis le début de l’ère industrielle, l’absorption de CO2 par les océans entraîne une acidification de l’eau de mer dont le 
pH a diminué de 0,1 (degré de confiance élevé), soit une augmentation de 26 % de la concentration en ions hydrogène qui 
mesure l’acidité. {1.1.2}

Entre 1992 et 2011, la masse des nappes glaciaires du Groenland et de l’Antarctique a diminué (degré de confiance élevé), la 
perte ayant probablement augmenté au cours de la période 2002−2011. Les glaciers de presque toutes les régions du globe 
ont continué à se réduire (degré de confiance élevé) et l’étendue du manteau neigeux de l’hémisphère Nord au printemps 
a continué à diminuer (degré de confiance élevé). On peut affirmer, avec un degré de confiance élevé, que les températures 
du pergélisol ont augmenté dans la plupart des régions depuis le début des années 1980, en raison de l’augmentation de la 
température en surface et de l’évolution du manteau neigeux. {1.1.3}

L’étendue moyenne annuelle de la banquise arctique a diminué au cours de la période 1979–2012 à une vitesse qui se situait 
très probablement entre 3,5 et 4,1 % par décennie. L’étendue spatiale a diminué en toutes saisons et à chaque décennie 
successive depuis 1979, la diminution de l’étendue moyenne décennale étant la plus rapide en été (degré de confiance élevé). 
Il est très probable que l’étendue moyenne annuelle de la banquise en Antarctique a augmenté de 1,2 à 1,8 % par décennie 
entre 1979 et 2012. On estime cependant, avec un degré de confiance élevé, qu’il existe de fortes disparités régionales à ce 
sujet, avec des augmentations dans certaines régions et des diminutions dans d’autres. {1.1.3, figure 1.1}

Entre 1901 et 2010, le niveau moyen des mers à l’échelle du globe s’est élevé de 0,19 m [de 0,17 à 0,21 m] (figure RID.1b). 
Depuis le milieu du XIXe siècle, le rythme d’élévation du niveau moyen des mers est supérieur au rythme moyen des deux 
derniers millénaires (degré de confiance élevé). {1.1.4, figure 1.1}

RID 1.2		  Causes du changement climatique

La concentration des gaz à effet de serre (GES) que sont le dioxyde de carbone (CO2), le méthane (CH4) et l’oxyde nitreux 
(N2O) a fortement augmenté dans l’atmosphère en raison des émissions engendrées par l’activité humaine depuis l’époque 
préindustrielle (figure RID.1c). Le cumul des émissions atmosphériques anthropiques de CO2 entre 1750 et 2011 s’élève à 
2 040 ± 310 GtCO2. Pour environ 40 %, ces émissions sont restées dans l’atmosphère (880 ± 35 GtCO2), le reste ayant été 

Les émissions anthropiques de gaz à effet de serre, qui ont augmenté depuis l’époque préindus-
trielle en raison essentiellement de la croissance économique et démographique, sont actuelle-
ment plus élevées que jamais, ce qui a entraîné des concentrations atmosphériques de dioxyde 
de carbone, de méthane et d’oxyde nitreux sans précédent depuis au moins 800 000 ans. Leurs 
effets, associés à ceux d’autres facteurs anthropiques, ont été détectés dans tout le système 
climatique et il est extrêmement probable qu’ils aient été la cause principale du réchauffement 
observé depuis le milieu du XXe siècle. {1.2, 1.3.1}
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éliminé de l’atmosphère et se trouvant stocké dans la végétation et le sol ainsi que dans l’océan. L’océan a absorbé environ 
30 % des émissions anthropiques de CO2, ce qui a entraîné une acidification de ses eaux. Environ la moitié des émissions 
anthropiques de CO2 cumulées entre 1750 et 2011 ont été produites durant les 40 dernières années de cette période (degré 
de confiance élevé) (figure RID.1d). {1.2.1, 1.2.2}

Le total mondial des émissions anthropiques de GES a continué d’augmenter entre 1970 et 2010, avec une hausse en valeur 
absolue plus marquée entre 2000 et 2010, et ce, malgré le nombre croissant de politiques mises en œuvre en faveur de 
l’atténuation du changement climatique. Les émissions anthropiques annuelles de GES ont atteint 49 (± 4,5) GtéqCO2

3  en 
2010. Les émissions de CO2 imputables à l’usage de combustibles fossiles et aux procédés industriels ont contribué dans 
une proportion de 78 % à l’accroissement du total mondial des émissions de GES entre 1970 et 2010, ce pourcentage 
demeurant analogue entre 2000 et 2010 (degré de confiance élevé) (figure RID.2). Globalement, les croissances économique 
et démographique continuent d’être les moteurs les plus importants de l’augmentation des émissions de CO2 dues à 
l’utilisation des combustibles fossiles. Entre 2000 et 2010, la contribution de la croissance démographique est restée à peu 
près identique à celle des trois décennies précédentes, tandis que la contribution de la croissance économique est montée 
en flèche. L’augmentation de l’utilisation du charbon a inversé une tendance ancienne de décarbonisation progressive de 
l’approvisionnement mondial en énergie (c’est-à-dire à une réduction de l’intensité carbone dans le secteur de l’énergie) 
(degré de confiance élevé). {1.2.2}

Depuis la parution du quatrième Rapport d’évaluation du GIEC (RE4), les éléments suggérant une influence humaine sur le 
système climatique sont devenus plus probants. Il est extrêmement probable que plus de la moitié de l’augmentation obser-
vée de la température moyenne à la surface du globe entre 1951 et 2010 est due à l’augmentation des concentrations de 
gaz à effet de serre d’origine anthropique et à d’autres forçages anthropiques conjugués. L’estimation la plus probable de la 
contribution humaine au réchauffement est semblable au réchauffement observé sur cette période (figure RID.3). Dans toutes 
les régions continentales à l’exception de l’Antarctique, il est probable que les forçages anthropiques ont contribué fortement 
à l’augmentation des températures en surface depuis le milieu du XXe siècle4. Il est probable que les influences anthropiques 
 
3	 Sauf indication contraire, les quantités des émissions de GES sont données en équivalent CO2 (GtéqCO2) et pondérées en fonction des valeurs du 

potentiel de réchauffement global calculées à un horizon de cent ans (PRG100) tirées du deuxième Rapport d’évaluation du GIEC. {encadré 3.2}
4	 S’agissant de l’Antarctique, les incertitudes importantes liées aux observations font que le degré de confiance associé à la contribution de l’influence 

anthropique au réchauffement observé, dont la moyenne est établie à partir des données des stations en service, est faible.
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Figure RID.2 |  Total annuel des émissions anthropiques de gaz à effet de serre (GES) (gigatonne d’équivalent CO2 par an, GtéqCO2/an), pour la période 
1970–2010 et par gaz: CO2 issu de l’usage des combustibles fossiles et des procédés industriels; CO2 issu de la foresterie et d’autres affectations des 
terres (FAT); méthane (CH4); oxyde nitreux (N2O); gaz fluorés (gaz F) réglementés en vertu du protocole de Kyoto. À droite sont représentées côte à côte les 
émissions de 2010 en équivalent CO2, suivant des pondérations établies à partir d’une part des valeurs du deuxième Rapport d’évaluation du GIEC (RE2) 
et d’autre part des valeurs du cinquième Rapport d’évaluation du GIEC (RE5). Sauf indication contraire, les émissions en équivalent CO2 dont il est question 
dans le Rapport de synthèse regroupent tous les gaz réglementés en vertu du protocole de Kyoto (CO2, CH4, N2O et gaz F); elles sont établies à partir des 
valeurs du potentiel de réchauffement global calculées à un horizon de cent ans (PRG100) tirées du RE2 (voir le glossaire). En se servant des valeurs du 
PRG100 les plus récentes, à savoir celles du RE5 (boîtes à moustaches à droite), on obtient un total annuel des émissions de GES plus élevé (52 GtéqCO2/an) 
qu’il faut attribuer à une contribution accrue du méthane, ce qui ne modifie pas beaucoup la tendance à long terme. {figure 1.6, encadré 3.2}
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affectent le cycle mondial de l’eau depuis 1960 et qu’elles contribuent au recul des glaciers depuis les années 1960 et à l’aug-
mentation de la perte de masse de l’inlandsis du Groenland depuis 1993. Elles ont très probablement contribué à la fonte 
de la banquise de l’Arctique depuis 1979 et très probablement contribué fortement au réchauffement de l’océan superficiel 
(jusqu’à 700 m de profondeur) et à l’élévation du niveau moyen des mers observée depuis les années 1970. {1.3, figure 1.10}

RID 1.3		  Incidences du changement climatique

Au cours des dernières décennies, l’évolution observée du climat, quelles que soient ses 
causes, a eu un impact sur tous les océans et sur les systèmes naturels et humains de tous les 
continents, ce qui témoigne de la sensibilité de ces systèmes au changement climatique. {1.3.2}

Les preuves les plus flagrantes et les mieux étayées des incidences du changement climatique ont trait aux systèmes naturels. 
Dans beaucoup de régions, les changements touchant les précipitations ou la fonte des neiges et des glaces perturbent les 
systèmes hydrologiques et influent sur la qualité et la quantité des ressources hydriques (degré de confiance moyen). On 
observe chez beaucoup d’espèces terrestres, dulçaquicoles et marines une évolution de l’aire de répartition, des activités 
saisonnières, des mouvements migratoires, de l’abondance et des interactions interspécifiques découlant du changement cli-
matique en cours (degré de confiance élevé). On a également attribué au changement climatique certains des effets observés 
sur les systèmes humains, en établissant une distinction entre les contributions majeures ou mineures de ce dernier et celles 
d’autres influences (figure RID.4). L’évaluation des résultats de nombreuses études portant sur un large éventail de régions et 
de types de cultures, fait apparaître davantage d’incidences négatives que d’incidences positives du changement climatique 
sur le rendement des cultures (degré de confiance élevé). Parmi les incidences de l’acidification des océans sur les organismes 
marins, certaines ont été attribuées à l’influence humaine (degré de confiance moyen). {1.3.2}

Ensemble des forçages anthropiques

Autres forçages anthropiques

RÉCHAUFFEMENT OBSERVÉ

Gaz à effet de serre

Contributions au changement observé de la température en surface entre 1951 et 2010

Forçages naturels

Variabilité naturelle interne

–0,5 0,0 0,5 1,0
(°C)

Figure RID.3 | Estimations de la plage probable (segments horizontaux) et médianes correspondantes (barres) pour les tendances du réchauffement sur la 
période 1951–2010 dû à des gaz à effet de serre au mélange homogène, à d’autres forçages anthropiques (y compris l’effet refroidissant des aérosols et 
celui du changement d’affectation des terres), à l’ensemble des forçages anthropiques, aux forçages naturels et à la variabilité naturelle interne (qui corres-
pond à la partie de la variabilité du climat qui se produit spontanément au sein du système climatique, même en l’absence de forçage). L’évolution observée 
des températures en surface est représentée en noir avec sa plage d’incertitude de 5 à 95 % due à la seule incertitude observationnelle. Les plages des 
différentes attributions du réchauffement (en couleur) sont obtenues à partir d’une combinaison d’observations et de simulations des modèles climatiques, 
utilisée pour évaluer la contribution de chaque forçage externe influant sur le réchauffement observé. Une moindre incertitude pèse sur l’estimation de la 
contribution de l’ensemble des forçages anthropiques que sur celle des contributions distinctes des gaz à effet de serre et des autres forçages anthropiques. 
Étant donné que ces deux contributions se compensent partiellement, les observations permettent en effet de mieux cerner le signal combiné. {figure 1.9}
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RID 1.4		  Phénomènes extrêmes 

Des changements ont été constatés depuis 1950 environ en ce qui concerne bon nombre de 
phénomènes météorologiques et climatiques extrêmes. Certains de ces changements ont été 
attribués aux activités humaines, notamment la diminution des extrêmes de froid, l’augmenta-
tion des extrêmes de chaleur, la hausse des niveaux extrêmes de pleine mer et la multiplication 
des épisodes de fortes précipitations dans diverses régions. {1.4}

Il est très probable que le nombre de journées et de nuits froides a diminué et que le nombre de journées et de nuits chaudes 
a augmenté à l’échelle du globe. Il est probable que la fréquence des vagues de chaleur a augmenté sur une grande partie 

Incidences à grande échelle attribuées au changement climatique suivant les études scientifiques
parues depuis le RE4
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Figure RID.4 |  Le nombre des incidences observées au cours des dernières décennies que les études scientifiques parues depuis le quatrième Rapport 
d’évaluation du GIEC (RE4) attribuent à présent au changement climatique a fortement augmenté. Pour corroborer de tels résultats, ces études se fondent 
sur des éléments scientifiques probants portant sur le rôle du changement climatique. La liste des incidences attribuables au changement climatique 
présentée sur cette mappemonde ne saurait être considérée comme exhaustive. Les publications qui viennent étayer l’attribution des incidences se caracté-
risent par une base de connaissances de plus en plus vaste, mais leur nombre est encore faible pour beaucoup de régions, de systèmes et de processus, ce 
qui met en évidence les lacunes que comportent les données et les études. Les symboles indiquent le type d’incidence, la contribution relative du change-
ment climatique (majeure ou mineure) aux incidences observées, et le degré de confiance correspondant. Les différents symboles utilisés correspondent à 
une ou plusieurs entrées du tableau RID.A1 (GTII RE5), regroupant ainsi des incidences associées à l’échelle régionale. Les nombres entourés figurant dans 
le coin inférieur droit des cadres correspondants aux régions indiquent le nombre total d’ouvrages et articles parus en anglais sur le thème du changement 
climatique entre 2001 et 2010, répertoriés dans la base de données bibliographique Scopus, contenant dans leur titre, dans leur résumé ou dans leurs mots 
clés le nom d’un pays (jusqu’à juillet 2011). Ces nombres fournissent une indication générale sur le nombre des publications scientifiques parues portant 
sur le changement climatique dans chaque grande région; il ne s’agit pas de publications portant spécifiquement sur l’attribution des incidences du chan-
gement climatique par région. Pour les régions polaires et les petits États insulaires, le nombre est inclus dans celui des régions continentales voisines. La 
documentation retenue pour l’évaluation des attributions des incidences répond aux critères du GIEC portant sur les éléments scientifiques, définis dans le 
chapitre 18 de la contribution du Groupe de travail II au RE5. Les publications prises en compte dans les analyses d’attribution des incidences appartiennent 
à une base encore plus vaste de documents qui ont été examinés pour les besoins de la contribution du Groupe de travail II au RE5. Voir le tableau RID.A1 
(GTII RE5) dans lequel figurent les descriptions des incidences avec leurs attributions. {figure 1.11}
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de l’Europe, de l’Asie et de l’Australie. Il est très probable que l’influence humaine a contribué à des changements observés à 
l’échelle du globe relatifs à la fréquence et l’intensité des extrêmes journaliers de température depuis le milieu du XXe siècle. 
Il est probable que l’influence humaine a plus que doublé la probabilité d’occurrence des vagues de chaleur en certains 
endroits. On a observé une hausse du nombre de décès dus à la chaleur et une baisse des décès dus au froid dans certaines 
régions du fait du réchauffement planétaire (degré de confiance moyen). {1.4}

Il est probable que les régions continentales où le nombre d’épisodes de précipitations abondantes a augmenté plutôt que 
diminué sont plus nombreuses. Compte tenu de la mise en évidence récente de tendances à la hausse des épisodes de pré-
cipitations et d’écoulements extrêmes dans certains bassins versants, les risques d’inondations augmenteraient à l’échelle 
régionale (degré de confiance moyen). Il est probable que les élévations extrêmes du niveau de la mer (en cas d’ondes de 
tempête par exemple) ont augmenté depuis 1970, principalement en raison de l’élévation du niveau moyen de la mer. {1.4}

Les incidences de phénomènes climatiques extrêmes survenus récemment — vagues de chaleur, sécheresses, inondations, 
cyclones et incendies de forêt — mettent en évidence la grande vulnérabilité et le degré élevé d’exposition de certains éco-
systèmes et de nombreux systèmes humains à la variabilité actuelle du climat (degré de confiance très élevé). {1.4}

RID 2.		  Changements climatiques, risques et conséquences: perspectives

Si elles se poursuivent, les émissions de gaz à effet de serre provoqueront un réchauffement 
supplémentaire et une modification durable de toutes les composantes du système clima-
tique, ce qui augmentera la probabilité de conséquences graves, généralisées et irréversibles 
pour les populations et les écosystèmes. Pour limiter l’ampleur des changements climatiques, 
il faudrait réduire fortement et durablement les émissions de gaz à effet de serre, ce qui, avec 
l’adaptation, est susceptible de limiter les risques liés à ces changements. {2}

RID 2.1		  Principaux facteurs déterminants du climat futur

Les émissions cumulées de CO2 détermineront dans une large mesure la moyenne mondiale 
du réchauffement en surface vers la fin du XXIe siècle et au-delà. Les projections relatives 
aux émissions de gaz à effet de serre varient sur une large fourchette en fonction du déve-
loppement socio-économique et de la politique climatique. {2.1}

Les facteurs déterminants des émissions anthropiques de GES sont principalement la taille de la population, l’activité écono-
mique, le mode de vie, la consommation d’énergie, le mode d’utilisation des terres, la technologie et la politique climatique. Les 
profils représentatifs d’évolution de concentration (RCP), utilisés pour établir des projections fondées sur ces facteurs, décrivent 
quatre voies de développement différentes pour le XXIe siècle concernant les émissions et les concentrations atmosphériques de 
GES, les émissions de polluants atmosphériques et l’affectation des terres. Les RCP comprennent un scénario strict d’atténuation 
(RCP2,6), deux scénarios intermédiaires (RCP4,5 et RCP6,0) et un scénario d’émissions très élevées de GES (RCP8,5). Les scé-
narios ne prévoyant aucun effort destiné à limiter les émissions (scénarios de référence) conduisent à des trajectoires se situant 
entre le RCP6,0 et le RCP8,5 (figure RID.5a). Le RCP2,6 est représentatif d’un scénario visant un réchauffement planétaire qui 
demeurerait probablement inférieur à 2 °C au-dessus des niveaux préindustriels. Les RCP sont cohérents par rapport au vaste 
ensemble de scénarios décrits dans la documentation évaluée par le Groupe de travail III5. {2.1, encadré 2.2, 4.3}

De multiples faisceaux de preuve mettent en évidence une forte relation quasi linéaire entre les émissions cumulées de CO2 et 
les changements de la température à la surface du globe jusqu’en 2100, à la fois dans les RCP et dans l’ensemble plus vaste 
des scénarios d’atténuation analysés par le Groupe de travail III (figure RID.5b). À tout niveau de réchauffement correspond 
une plage d’émissions de CO2

6; ainsi des émissions importantes pendant les premières décennies impliqueraient des émis-
sions plus faibles ensuite. {2.2.5, tableau 2.2}

5	 Environ 300 scénarios de référence et 900 scénarios d’atténuation sont classés en fonction de la concentration en équivalent CO2 (éqCO2) d’ici 2100. 
L’équivalent CO2 représente le forçage dû à tous les GES (y compris les gaz halogénés et l’ozone troposphérique), les aérosols et les changements d’albédo

6	 Pour quantifier cet intervalle d’émissions de CO2, il faut prendre en compte les facteurs autres que le CO2.
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Figure RID.5 |  a) Émissions de dioxyde de carbone (CO2) selon les profils représentatifs d’évolution de concentration (RCP) uniquement (traits de couleur) 
et catégories de scénarios associées utilisées par le GTIII (ombrages en couleur représentant la fourchette de 5 à 95 %). Les catégories de scénarios utilisées 
par le GTIII condensent le vaste ensemble de scénarios d’émissions décrits dans les publications scientifiques; leurs définitions se basent sur les niveaux de 
concentration en équivalent CO2 (en ppm) en 2100. Voir aussi la figure 1 de l’encadré 2.2 qui présente les séries chronologiques des émissions des autres 
gaz à effet de serre. b) Augmentation de la température moyenne à la surface du globe à l’époque à laquelle les émissions mondiales de CO2 atteignent 
un cumul net donné, tracée en fonction de ce cumul, obtenue à partir de plusieurs sources de données. La zone en couleur représente la dispersion des 
projections passées et futures obtenues grâce à différents modèles de climat et cycle du carbone prenant en compte les séries historiques d’émissions 
et les quatre RCP pour toute la période jusqu’à 2100; elle s’estompe à mesure que le nombre de modèles disponibles diminue. Les ellipses représentent 
le rapport entre le réchauffement anthropique total en 2100 et le cumul des émissions de CO2 de 1870 à 2100, obtenu à l’aide d’un modèle climatique 
simple (réponse climatique médiane) suivant les catégories de scénarios utilisées par le GTIII. En ce qui concerne la température, le petit axe des ellipses 
correspond à l’impact de différents scénarios pour les facteurs climatiques différents du CO2. L’ellipse noire pleine représente les émissions observées 
jusqu’à 2005 et les températures observées au cours de la décennie 2000–2009 avec les incertitudes correspondantes. {encadré 2.2, figure 1; figure 2.3}
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Selon les résultats multimodèles, pour limiter le réchauffement total anthropique à moins de 2 °C relativement à la période 
1861–1880 avec une probabilité supérieure à 66 %7, il faudra que les émissions cumulées de toutes les sources anthropiques 
de CO2 depuis 1870 demeurent inférieures à environ 2 900 GtCO2 (dans une fourchette de 2 550 à 3 150 GtCO2 en fonction 
de facteurs autres que le CO2). Ce cumul atteignait déjà environ 1 900 GtCO2

8 en 2011. Le tableau 2.2 fournit davantage de 
détails à ce sujet. {2.2.5}

RID 2.2	 Changements projetés touchant le système climatique

Les projections réalisées sur la base de tous les scénarios d’émissions considérés indiquent une 
augmentation de la température de surface au cours du XXIe siècle. Il est très probable que la 
fréquence et la durée des vagues de chaleur augmenteront et que les précipitations extrêmes 
vont devenir plus intenses et plus fréquentes dans de nombreuses régions. Les océans vont 
continuer de se réchauffer et de s’acidifier et le niveau moyen de la mer de s’élever. {2.2}

Sauf indication contraire, les changements dont il est question dans cette section RID 2.2 représentent des projections pour 
2081–2100 par rapport à 1986–2005.

Future L’évolution future du climat sera fonction de l’inertie du réchauffement dû aux émissions anthropiques passées, ainsi 
que des émissions anthropiques à venir et de la variabilité naturelle du climat. Le changement de la température moyenne à 
la surface du globe pour la période 2016–2035 relativement à 1986–2005, analogue pour les quatre RCP, sera probablement 
compris entre 0,3 °C et 0,7 °C (degré de confiance moyen). Cette conclusion prend pour hypothèse qu’aucune éruption volca-
nique intense ou changement touchant certaines sources naturelles (CH4, N2O, etc.) ou changement imprévu du rayonnement 
solaire n’aura lieu. Vers le milieu du XXIe siècle, l’ampleur des changements projetés dépend fortement du choix du scénario 
d’émissions. {2.2.1, tableau 2.1}

Vers la fin du XXIe siècle (2081–2100), le réchauffement moyen à la surface du globe par rapport à la période 1850–1900 sera 
probablement supérieur à 1,5 °C selon les scénarios RCP4,5, RCP6,0 et RCP8,5 (degré de confiance élevé), et probablement 
supérieur à 2 °C selon les scénarios RCP6,0 et RCP8,5 (degré de confiance élevé). Il est plus probable qu’improbable qu’il soit 
supérieur à 2 °C selon le scénario RCP4,5 (degré de confiance moyen). Il est improbable qu’il soit supérieur à 2 °C selon le 
scénario RCP2,6 (degré de confiance moyen). {2.2.1}

Vers la fin du XXIe siècle (2081–2100), le réchauffement moyen à la surface du globe par rapport à la période 1986–2005 
aura atteint probablement entre 0,3 °C et 1,7 °C selon le RCP2,6, entre 1,1 °C et 2,6 °C selon le RCP4,5, entre 1,4 °C et 3,1 °C 
selon le RCP6,0 et entre 2,6 °C et 4,8 °C selon le RCP8,59. L’Arctique continuera de se réchauffer plus rapidement que l’en-
semble du globe (figure RID.6a, figure RID.7a). {2.2.1, figure 2.1, figure 2.2, tableau 2.1}

Il est quasiment certain que, dans la plupart des régions continentales, les extrêmes chauds seront plus nombreux et les 
extrêmes froids moins nombreux aux échelles quotidienne et saisonnière, à mesure que la température moyenne à la surface 
du globe augmentera. Il est très probable que les vagues de chaleur seront plus fréquentes et dureront plus longtemps. Tou-
tefois, des extrêmes froids pourront continuer de se produire occasionnellement en hiver. {2.2.1}

7	 Pour limiter le réchauffement à 2 °C avec une probabilité supérieure à 50 % et à 33 %, les quantités correspondantes sont respectivement 3 000 GtCO2 
(fourchette de 2 900 à 3 200 GtCO2) et 3 300 GtCO2 (fourchette de 2 950 à 3 800 GtCO2). À des seuils de température plus élevés ou plus bas cor-
respondent nécessairement des cumuls d’émissions plus élevés ou plus faibles.

8	 Cela représente environ les deux tiers d’un cumul de 2 900 GtCO2 qui conduirait à un réchauffement inférieur à 2 °C suivant une probabilité supérieure 
à 66 %, ou environ 63 % d’un cumul de 3 000 GtCO2 qui conduirait à un réchauffement inférieur à 2 °C suivant une probabilité supérieure à 50 %, 
ou encore environ 58 % d’un cumul de 3 300 GtCO2 qui conduirait à un réchauffement inférieur à 2 °C suivant une probabilité supérieure à 33 %.

9	 Pour la période 1986–2005, le réchauffement est d’environ 0,61 [de 0,55 à 0,67] °C par rapport à 1850–1900. {2.2.1}
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10	 En l’état actuel des connaissances, seul l’effondrement de parties marines de l’inlandsis de l’Antarctique, s’il avait lieu, pourrait provoquer une éléva-
tion du niveau moyen de la mer à l’échelle du globe nettement supérieure à la fourchette probable au XXIe siècle. On peut affirmer avec un degré de 
confiance moyen que l’effet de cet apport supplémentaire ne dépasserait pas plusieurs dixièmes de mètre au XXIe siècle.

Figure RID.6 |  Évolution de la température moyenne à la surface du globe (a) et élévation du niveau moyen des mers10 (b) entre 2006 et 2100, déter-
minés par des simulations multimodèles, par rapport à la période 1986–2005. Les séries chronologiques des projections et une mesure de l’incertitude 
(parties ombrées) sont présentées pour les scénarios RCP2,6 (en bleu) et RCP8,5 (en rouge). Les moyennes et incertitudes associées sur la période 
2081-2100 sont fournies pour tous les scénarios RCP sous forme de bandes verticales de couleur à la droite des deux panneaux. Le nombre de modèles 
CMIP5 (cinquième phase du projet de comparaison de modèles couplés) utilisés pour calculer la moyenne multimodèle est indiqué. {2.2, Figure 2.1}

Les changements de précipitations ne seront pas uniformes. La moyenne annuelle des précipitations augmentera proba-
blement dans les hautes latitudes et l’océan Pacifique équatorial dans le cas du RCP8,5. Dans de nombreuses régions des 
latitudes moyennes et dans les régions subtropicales arides, les précipitations moyennes diminueront probablement, tandis 
que dans de nombreuses régions humides des latitudes moyennes, elles augmenteront probablement dans le cas du RCP8,5. 
Les épisodes de précipitations extrêmes deviendront très probablement plus intenses et fréquents sur une grande partie des 
continents des latitudes moyennes et dans les régions tropicales humides. {2.2.2, figure 2.2}

À l’échelle mondiale, l’océan continuera à se réchauffer au cours du XXIe siècle. D’après les projections, le signal de réchauf-
fement le plus fort concernera l’océan superficiel des régions tropicales et des régions subtropicales de l’hémisphère Nord 
(figure RID.7a). {2.2.3, figure 2.2}
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Les projections de modèles de système Terre indiquent une augmentation de l’acidification des océans pour tous les RCP 
vers la fin du XXIe siècle, avec un lent rétablissement après le milieu du siècle selon le RCP2,6. Au sujet de la baisse du pH 
de l’océan de surface vers la fin du XXIe siècle, les intervalles de valeurs sont les suivants: de 0,06 à 0,07 (augmentation de 
l’acidité de 15 à 17 %) pour le RCP2,6, de 0,14 à 0,15 (augmentation de l’acidité de 38 à 41 %) pour le RCP4,5, de 0,20 à 
0,21 (augmentation de l’acidité de 58 à 62 %) pour le RCP6,0 et de 0,30 à 0,32 (augmentation de l’acidité de 100 à 109 %) 
pour le RCP8,5. {2.2.4, figure 2.1}

Les projections pour tous les scénarios RCP indiquent que l’étendue de la banquise diminuera, quel que soit le mois de l’an-
née. Un océan Arctique presque sans glace11 en septembre avant le milieu du siècle est probable d’après le RCP8,512 (degré 
de confiance moyen). {2.2.3, figure 2.1}

Il est quasiment certain que l’étendue du pergélisol de surface (jusqu’à 3,5 m de profondeur) diminuera dans les hautes latitudes 
de l’hémisphère Nord, au fur et à mesure que la température moyenne à la surface du globe augmentera; les projections de cette 
diminution pour la moyenne multimodèle sont de 37 % (RCP2,6) à 81 % (RCP8,5) (degré de confiance moyen). {2.2.3}

Les projections indiquent que le volume total des glaciers, en excluant les glaciers périphériques de l’Antarctique (et en 
excluant aussi les inlandsis du Groenland et de l’Antarctique), diminuera de 15 à 55 % (RCP2,6) et de 35 à 85 % (RCP8,5) 
(degré de confiance moyen). {2.2.3}

11	 Lorsque l’étendue de la banquise est inférieure à 106 km² pendant au moins cinq années consécutives.
12	 Selon une évaluation d’un sous-ensemble de modèles qui reproduisent le plus fidèlement la moyenne climatologique et la tendance de l’étendue de 

la banquise arctique sur la période 1979-2012.
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Figure RID.7 |  Évolution de la température moyenne en surface (a) et évolution des précipitations moyennes (b) fondées sur des projections multimo-
dèles moyennes pour la période 2081–2100 par rapport à la période 1986–2005, selon les scénarios RCP2,6 (à gauche) et RCP8,5 (à droite). Le nombre 
de modèles utilisés pour calculer la moyenne multimodèle figure dans l’angle supérieur droit de chaque image. Les pointillés signalent les régions dans 
lesquelles le changement projeté est grand par rapport à la variabilité naturelle interne et dans lesquelles 90 % au moins des modèles s’accordent sur 
le signe du changement. Les hachures signalent les régions dans lesquelles le changement projeté est inférieur à un écart type de la variabilité naturelle 
interne. {2.2, Figure 2.2}
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La compréhension et la projection de l’évolution du niveau de la mer se sont beaucoup améliorées depuis la parution du RE4. Le niveau 
moyen mondial des mers continuera à s’élever au cours du XXIe siècle et il est très probable que cette élévation se produira à un rythme 
plus rapide que celui observé entre 1971 et 2010. Pour la période 2081−2100 par rapport à 1986−2005, l’élévation sera probablement 
comprise entre 0,26 et 0,55 m pour le RCP2,6, et entre 0,45 et 0,82 m pour le RCP8,5 (degré de confiance moyen)10 (figure RID.6b). 
L’élévation du niveau des mers ne sera pas uniforme entre les différentes régions. À la fin du XXIe siècle, il est très probable que le 
niveau des mers augmentera sur plus de 95 % environ de la surface des océans. Selon les projections, environ 70 % des littoraux du 
monde vont connaître un changement du niveau des mers proche de l’élévation moyenne, à plus ou moins 20 % près. {2.2.3}

RID 2.3		  Risques et incidences futurs découlant de l’évolution du climat

Les changements climatiques vont amplifier les risques existants et en engendrer de nou-
veaux pour les systèmes naturels et humains. Ces risques, qui ne sont pas répartis uniformé-
ment, sont généralement plus grands pour les populations et les communautés défavorisées 
de tous les pays, quel que soit leur niveau de développement. {2.3}

Le risque d’incidences liées au climat découle de l’interaction entre des aléas climatiques (y compris les tendances et les 
phénomènes dangereux) et la vulnérabilité et l’exposition des systèmes humains et naturels, y compris leur capacité d’adaptation. 
La progression du rythme et de l’ampleur du réchauffement ainsi que d’autres changements touchant le système climatique, 
associés à l’acidification des océans, augmentent le risque d’incidences néfastes graves, généralisées et dans certains cas 
irréversibles. Certains types de risques s’appliquent en particulier à des régions bien définies (figure RID.8), tandis que d’autres 
s’étendent à l’ensemble de la planète. Il est possible de réduire l’ensemble des risques associés au changement climatique 
en limitant le rythme et l’ampleur de ce changement, y compris l’acidification des océans. Les niveaux précis de changement 
climatique suffisant pour atteindre des changements soudains et irréversibles restent incertains, mais les risques engendrés par le 
franchissement de plusieurs de ces seuils augmentent avec la hausse des températures (degré de confiance moyen). Pour évaluer 
les risques, il importe de prendre en compte le plus large éventail d’incidences possible, y compris celles qui sont peu probables, 
mais dont les conséquences pourraient être lourdes. {1.5, 2.3, 2.4, 3.3, encadré d’introduction.1, encadré 2.3, encadré 2.4}

Une proportion importante des espèces est exposée à des risques accrus de disparition compte tenu du changement climatique proje-
té au cours du XXIe siècle et au-delà, à cause, en particulier, des interactions entre le changement climatique et d’autres facteurs de per-
turbation (degré de confiance élevé). Pour la plupart, les espèces végétales n’ont pas la capacité naturelle de modifier leur extension 
géographique suffisamment vite pour pouvoir suivre le rythme actuel du changement climatique et les rythmes élevés dont font état 
les projections pour la plupart des paysages. La plupart des petits mammifères et des mollusques dulçaquicoles seront aussi trop lents 
à se propager par rapport aux rythmes projetés selon le RCP4,5 pour le siècle présent, particulièrement élevés pour les espaces dénués 
de relief (degré de confiance élevé). Les risques à venir paraissent élevés puisque nous savons que des changements climatiques 
naturels à l’échelle du globe, moins rapides que les changements d’origine anthropique que nous observons actuellement, ont entraîné 
au cours des derniers millions d’années une évolution importante des écosystèmes et l’extinction de très nombreuses espèces. Les 
organismes marins seront menacés par une baisse progressive de la concentration d’oxygène et par l’acidification des océans dont le 
rythme et l’ampleur seront élevés (degré de confiance élevé), les risques associés étant aggravés par une augmentation des extrêmes 
de température dans les océans (degré de confiance moyen). Les récifs coralliens comme les écosystèmes polaires sont particulière-
ment vulnérables. Les systèmes côtiers et les basses terres littorales sont menacés par l’élévation du niveau de la mer qui, même si la 
température moyenne de la planète est stabilisée, se poursuivra sur plusieurs siècles (degré de confiance élevé). {2.3, 2.4, figure 2.5}

Selon les projections, le changement climatique portera atteinte à la sécurité alimentaire (figure RID.9). En raison du changement 
climatique projeté d’ici le milieu du XXIe siècle et au-delà, la redistribution des espèces marines à l’échelle mondiale et la réduc-
tion de la biodiversité marine dans les régions sensibles auront une incidence sur la pérennité de la productivité de la pêche et 
d’autres services écosystémiques (degré de confiance élevé). S’agissant de la culture du blé, du riz et du maïs dans les régions tro-
picales et tempérées, le changement climatique, à défaut d’une adaptation, devrait avoir une incidence négative sur la production 
en cas de hausses locales de la température moyenne de 2 °C ou plus par rapport aux niveaux de la fin du XXe siècle, bien que 
certaines zones particulières risquent d’être favorisées (degré de confiance moyen). Des hausses de la température moyenne du 
globe d’environ 4 °C ou plus13 par rapport aux niveaux de la fin du XXe siècle, combinées à une hausse de la demande d’aliments, 
engendreraient des risques considérables pour la sécurité alimentaire à l’échelle mondiale (degré de confiance élevé). Selon les 
projections, le changement climatique conduira à un appauvrissement des ressources renouvelables en eau de surface et en eau 
souterraine dans la plupart des régions subtropicales arides (éléments robustes, degré de cohérence élevé), ce qui exacerbera la 
concurrence intersectorielle autour des ressources hydriques (éléments limités, degré de cohérence moyen). {2.3.1, 2.3.2}

13	 Les projections montrent que le réchauffement moyen à la surface des terres émergées sera plus important que le réchauffement moyen à la surface 
du globe, et ce, pour tous les scénarios RCP pour la période 2081–2100 par rapport à 1986–2005. La figure RID.7 fournit davantage de détails sur les 
projections régionales. {2.2}
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